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R0UJ3AIX 
UN IIFMTIGIDE 

Do cadaTr» d'autant a «té trouvé hier à 
11 hevas 1|2 du matiu. 

onrrtar appiéteur, Gustave Prou-
~" 'i%i ans, demeurant rue Pierre-

., aperçut à l'angle de cette rue 
•levard uu grand rassemblement. 

1 la foule, Il ae rendit au ' 

l*n vieux Jupon et daoa une groaae 
""t de papier Pieu, sur laquelle on 

I mata: • M. Mallait, négociant 
; rue de L'Hospice ». 

t. auatavo Rouaael se bit» d'aller pré-
~*r dea agenta qui a leur lour eu lnlor-

•t M. le commissaire du troisième 
«ment; celui-ci ut transporter 

s l'hôpital ou on en fera l'au-
Japréa quelquea constatatlona faites, 

I* petit être était né à terme et viable, il 
parait avoir élé étouffé. 

L'enfant était âgé de cinq lours. mais 
fes Mort ne parait remonter qu'à quelques 
essores. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

C o n t o u r * ) h i p p i q u e 

Deuxième Journée 
t deuxième Journée du concours bip 
le a obtenu un succès tout aussi vif 

(«•lai de dimanche. 
~ i nombreux public ae pressait dans J ' s d» Ciné kipptqui et les toilette» 

rM y abonduient étalant aux gais 
râroas du soleil les gammes Jea plus va-
rayas de leurs chatoyante» couleurs. 

•Toast Me raanltata du concours 
MMra de chevaux de selle. — 1er 
dot d'art,Saviu,a àt. C.Deeurmonl 

i au galop, orna d'obstacles. — 
. ) épreuve. Prix ooapJéo, S prix 
11 a objete d'art oo 150 Iraacs par 
14e, 6e et 6e prix, nota de rubans 

. . . .Prix, Sorceroaa i H. Honnier mon 
I par M. Basile» ot Darling â H.siméon, 

roche a al. Armand Flipo mon 
, Loul» Dllllea et Paddy à M 
. 30 prix, Marry à H. Roquign; 

I montée par M. Le Vlllaln, capl 
an 19e chasseurs et Négresse à M 

àte Wattinnes montée par af.Rlbeau-
murs d'équipages et chevaux de 
t\ — de catégorie. — Attelage à 2 
prix, tin objet d'art et 20 fr. i l'écu 

,0 , Vaillance fils ,2e,une médaille 
4 et 15 Ir. a l'écurie. M. Léon Lefeb 

1:8e, usa médaille argent et 10 fr. à 
--'- H. Valaalor. 

iér équipage a élé très applaudi. 
__ islallon» aeaont élevées dausle 
lorsqu'on a appria qu'il n'avait ob-

que le 3e prix. 
— être impartial, on noua a dit que 

chevaux de al. Vaiaaler boitait. 
_J M s'en eat aperçu. 
'aos au galop, sauts d'obstacles. — 

do la Coupe. - 1er prix, uo objet 
qo 600 fr. Darling, à IL Simèon 
objet d'art o -

,ucourl,3 , 
ot de prix, flots de rubans, sor 

i H. Uounier, montée par kl. Baa 
~fk st. Itoqulrby Ftsuoart, mon-

. Le Vlllaln, JacH, à M. Paul Ovl 
"", H\ Pranchomme, Se, a Re 

DillHe, 
•Ma oMcfer». — Course au galop 

l'obataoUs. Prix de la commission, 
JbrM «"art, valeur 300 frsnos. 

'— — ter prix, «pernaj, i 

' I H I i s | W l i nli I* douhror 
etr émotion aoitVBBwÉalal**.«xlgeeu 
eemtrilre dea nasnese et Me. die 

ttrrmsiWRToin.Es 
ET D'OBITS , ,r. • 

Tout» wmmandt <e» laursi iê faè*part 
de dtctt, d'oui: -*•, / M « d ~ 

Quoique arrivé- darpuls qulnse Jouta 
•eulement, oe chœur est su et avec quel 
que* répéiiuone «twore, l'exeeation en 
sers) parfaite. 

Arrlvona maintenant au chœur choisi 
qnl o est autre que le l'y»'. d'Amhroiae 

Coet là un ooup d'audace que d'affron
ter Ma pages auesil difficiles que belles, 
sorties ele l'inspiration d* l'auteur de 
Mignon et d'floml.1. 

La Cacilia lea possède & tond et les di
vers chants qui se succèdent dans oe beau 
choeur arrivera tantôt doux comme la 
brise qui murmure, tantôt emporte* eom 
me le torrent dévaatateur dont le flot 
grondant brise tant aur son paaaege. 

C'est i la savante direction du toat 
Jeune et habile chef kl. Four nier, que la 
CorcilM doit d'être ce qu'elle est aujour 
d'hul, c'eat surtout & sa patienoe et a aon 
dévouement ot ai comme noua l'espérons, 
nos concitoyens obtiennent les auccèa 

?u'ils méritent, une grande partie de 
honneur reviendra i celui qui a au par 

aon talent et son zèle les élever au rang 
artistique qu'ils occupent daDs notre cité. 

CD. F. 
La CoKsJto organiae pour lundi prochain 

1er Juillet i l'Uyppodrome un grand «m 
cerldont noua reparlerons et pour lequel 
•Ile s'est assuré le concours de la ranfart 
ùtimiirt ei de l'excellent orchestre de 
l'Hippodrome dirigé par M. Lagya. 

Série d'sceidenta. — Les personnes qui 
.iiusnobe soir partaient pour Lille parle 
car a vapeur de sept heures trente, lurent 
témoins d'un accident qui aurait pu deve
nir trèa grave. 

Lorsque le car paasalt rue Neuve, un 
vlelllarl, âgé de 60 ans, appelé Adolphe 
Virquioe, Journalier, demeurant rue de 
la Banque, vonlut monter dans le car i la 
marche ; eon pied manqua, et le malheu 
reuxlomba. 

Relevé par des passants, il fut trans
porté chez Coille, pharmacien, grande 
Place, lequel constata une légère eontu-
aion au-dessus de l'oeil droit et ê la lèvre. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
1 * COnTVWUUUsBa • " ! » , U U O U W , W*°'l UMJ» 
lea bureaux de nmprimarie de l'A VENIR 
Dï ROOBAIX TOURCOINO, auront droit 
à l'Insertion gratuit* dans le journal. 

Mpa»me* e t Vapeur» 

Cet maladies féminlnea qui se manifestent 
par du •yroptûBiM biktrrti et Irrefjulieri 
1«IM, saraiCiUtion. dér»illaQce«,pàle»coUiOUri, 
eU., doivent être #ttrlbo*sii à uo éttt maladif 
du •yttèma nerveux, prenant sa source dmne 
uae altération du aang. Il est alors indispen-
sable ds dépurer, de rafralcmr, de clarifier la 
sang eu employant la Kob Lechaux (aux j 

-—- dépuratff végél 
hume ors. 

(«4e 4ditioa), que M. l>cliaux, pharmacien chi
miste à Bordeaux, entoie 
4Ul la recleaient- AprAs l'i 

ateveo contlance fra 
aux pour 12 franc», on 
pût à Lille: Phanm 

._ UsqueruioLae, 00, Paoyauj OODU et C.a ; 
Goasne ; Pharmaeia Mntraïe Gobertet Cia. -t 
A Tourcoing : B^uoeau, Vanaeufvillo. — A Va-

Dans la môme tournée, un autre acel 
deul est arrivé angle dei rues de l'Aima et 
Saint-Vmoent-de-Paul. 

Un tilbury conduit par M. Bfnst, direc
teur des eaux doRoubaix-Tourcolag.des-
cendait la rue de l'Aima, lorsque, arriva 
rue Saint Vincent de Paul,le cheval glists, 
et s'abattit sur le pavé; M. Binet, fut pré 
eipHéiur le toi. 

un docteur appelé en tout* h Ate, | lui 
donna les premiers soins et constata une 
blessure aux nez et quelques égratignu 

w au front. 

Violences- — Contravention a été dres-
>e à la charge de Edouard Brauquart, 

peigneur, âfé de 18 ans, demeurant rue 

Aaftlyae» de la Bière Française 

BULLETIN LAINIEB 
Marché * t e r n e 

Cote officielle de 4 h. i|2-
T y p e n l : 

Juin 6 «5 
Juillet S.SO 
Août S.»» 
Septembre. . . . 5.925 
Octobre 5.925 
Novembre. . . . s.ajs 
Décembre . . . 5.90 
j a n v i e r ' . . . . 5.90 
Février . . . . S.2 
Mars 5.75 
Avril 

Mal. 
Type n- 2 : 

5.70 
5.78 
5.675 

liug, • st. aiiueuu, 
auo Ir., Négresse, a 

i objet d'art ou 150 

le! nanten 

a7snne, i II. Parrot, sous 

ilistdlère course s obtenue on plein 
i ejuirue engagements avaient été 

S le* offlelen fsisaietrt partie da 19* 
•nt de ebesseurs i cueval. 

du Jury était n. Henry 
1 couraSDdant de bri-

I do premier corps d'ar 
'i du Jury. 

HKtlJ* «WBWSIEIHE 
>• sa CasatsssM M i g r e s 

e'7ÈÊÊ/t toeia . Co> 
••^-slae p«rt au 

m 

Juin : 

Juillet. . 
Août. . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre 
Janvier . . . . o.oo 
Février . . . . 5.65 
Mars 5.65 
Avril . . . . 
Mal 

Roubalx Tourcoing 
Ventée du Jour contrat n' t : 

._ . -),000 i 5.935 
Juillet -XiJW » 6.90 
Août : 20,000 à 5.90 
AoOt : SOsOOO i 5 925. 
Septembre : 5.000 à 5.925 
Octobre : 5.000 i 5.925 
Novembre : 15.000 a 5.925 
Décembre: 10,000*5.875 
Décembre: 15.000 à 5.90 

Tourcoing 
Ventes du Jour oontrst n i : 

Néant. 
Ventes du Jour contrat n' 9. 

Juin : 5.000 t 5.70. 
Juillet: 5.000 i 5.70. 
AOUl : 10 OW à 5,675 
Août : 10.0001 5.70. 
Septembre : 10.006 * 5.675 
Septembre: 10.009 4 5.70 
Octobre : 5,000» 6.70 
Novembre : 19,000 a 6.70 

Tourcoing 

, M»lf Cas. 
aval : aavil. . . 
lUVMt j . ; ««t , li 

i Ut oe baltes Pieu et 
• • ! • » > • 

» « l « . * " rve»«el«ei 4» U r t M e 
CaMret A . 

Avril ...jaai,... .i.noiaMtir.lau.iet i 
•e«ts« . | .dëc . ,bss . i . .mavies 

Mereas ferme. 
Vastes, 15,0» ail. 

CMtrat 0 

MM 1 été. M*. 
•e t»»—s«ni«sa» la i a» la r i a » 

„ Castrai». 
ajuts..... I : • • ! . . . l a i s W. i . l lo l l m i t ; 

aoét, H0 I ; « p t , <»>.. 9M IK; n » . HO; Mo. 

sa»;sSv. *». | . , mars Kl M-

Il eil quelquntol, bien difllcile d'expllquor 
"looB propret _ 

de : M»m dt 

do combattre osrtaiDes indisposltloDB propres s 

nerbes). Cet taossaparable dépuratif vàgàt 

supprime les 
x de tète, mi-

-..retu,é»lteou 
instipstioo et rétablit sussl l'ecuili-

rmsl de toutes les fouclioni, BIDS lequel 
i pour les dames ni tranquillité, ni ssnté, 

TOURCOING 
SCÈNE DE MŒURS 

suivie d'une tentative de suicide 
Les époux X..., occupent une chambre 

dans un estaminet de la rue de la Latte. 
Dans la nuit de dimanche à lundi, le 
mari s'éveillant tout à ooup, s'aperçut 

3u'll y avait un troisième personnage 
ans le lit. Inutile de vous dire qu'il se 

trotta les yeux i plusieurs reprises, se 
demandant s'il n'était paa sous le ooup 
a*une hallucination. Bien convaincu qu'il 
tie rêvait pas, d'autant que l'intrus se mit 
en devoir de déguerpir, il se leva et de
manda des explications à son épouse. 
C3tte dernière déclara ne rien savoir : elle 
s'était bien aussi disait-elle réveillée subi
tement au moment où ou l'embrassait. 

L'slïa.re eût son épilogue dans la mati
née d'hier ; la temine X..., sous le coup de 
l'émotion ae passa une corde au cou. port 
heureusement on s'aperçut assez à temps 
de sa funeste détermination et a force de 
soins oa parvint à ta ranimer. 

Suicide d'une femme. — Hier, entre 
nze heures et midi, Mme J, g..., femme 

_. c.- i ménagère, rue Nationale, s'est 
donnée la mort par strangulation. 

Sa petite fille, en reveuant de clitse, 
trouva la porte de la maison fermée. Elle 
passa comme elle le faisait souvent par li 

Ayant en vain appelé sa mère, elle mon
ta au grenier et la trouva pendue à une 
des poutrelles. La pauvre enfant jeu un 
cri terrible. Des voisins arrivèrent amsi 
tôt ainsi que si. le Commissaire de police 
prévenu par un petit garçon de la pauvre 
femme. 

Dans la maison régnait un ordre par 
fait, et, détail lugubre, la malheureuse 
avait préparé sur un Ut les objets néces
saires & son ensevelissement. 

Cette funeste détermination que rien m 
faisait prévoir puisque vers onze heures, 
Mme C..., très calme, s'était rendue daus 

estaminet voisin pour y chercher de 
l'eau, doit être attribuée i des chagrins 
de famille. 

La malheureuse femme laisse un mari 
et six enfants dont quelques uns sont en 
core jeunes. 

Af reeaion nocturne. — Dimanche soir, 

ment de l'emparer de la montre de |'__ 
faut, mais les cris qu'il poussait les ef-
frsyéreut et fis s'enfuirent. 

Une enquête est ouverte. 

Outrage et rébellion. — Dimanche soir 
un cabarelier de la rue de la Latte s. 
voyait dans la nécessité de requérir la po
lice pour mettre à la raison le nommé 
Carlos Vandeeastel, Agé de 22 ans, 
causait du tapage. Aux remontrances 
ageuts, Vandeeastel qui était ivre, les In
juria et se rebella lorsque ceux ci voulu 
rent remmener au poste. Le nommé 
Emile Ver., 29 ans, tisserand, qui se trou 
vait la, voulut s'opposer par la violence à 

Plaintes po«r violence*. — M. Désiré 
Delsalle, âgé de 27 ans, demeurant à Mou 
veaux, s'est plaint d'avoir été asisitii di 
manche soir, ver* 6 heures 1,2, prés de 
la barrière de l'Kptuette par le nommé 
Henri V... et un eansrade de celui ci. 

14. Louis Lemey, 40 ans, défeumeur, 
demeurant au Brun pain, s'est plaint d'à 
voir été frappé sur la nuque a l'aide d'un 
Instrument contondant par nn nommé 
M... su» orions. 

m .eW tllos. 

CoottaTentteos. — De» eontrsventtons 
oot été dressées eoolre les nommés : lu 
lien D.... 28 ans, pour violences légères 

IW W. . . . H U W . I . . 
lalasalt choir sur uns eaaise comme 

anétf 'le, 
14 embaretiere e'etarjt approchée de cette 

femme, eelle-d ae mil ei devoir de lui 
conter le sujet de « H preoseupations. sue 
e tait, dUalt-elU,SMued»I»iU|iu«a, pour 
•Mertar dix klloe de txirre dans une 
maison de U tut Saisi Jaqjues, Sur eoaa-
msude. Itala, ijouisil- elle, eu latdiovaot, 
et avec dee ssagioio daaa la vola, année 

«t ttfln, m«lim#, )*etali tellement m 
oolère que je n'ai même paa voulu délivrer 
le kilo demandé. 

U f a t-U dea Ém» emnallles moi IMSJU I 
T dire fua poV • ' « retoureg» 
ant par dM^çlsaienn pareUla*, 

partie da 
ixpavSe 

mitao is...f est compatltsante, devant 
l'infortune si bien simulée de cette femme 
elle lui prit une certaine Quantité de son 
beurre «t lui indiqua plusieurs tua taon» 
du voisina* v 

elle éeaula I 
Sélaelle____ 

graisse et la marchande, une rusée co 
quine, sachant bien louer aoa rôle. 

Il est même probable que ee n'est pas la 
première lois qu'elle se sert de ce polit 

Vol. — Ume Clémence Duriez, âgée de 
36sns,soigneuse, demeurante la Croix* 
Rouge, a déclaré au bureau de police que 
son porte monnaie contenant une somm< 
de six francs lui a été soustrait hier ma 
tia, vers onze heures, sur la Orand'P.ace. 

VILLB DE TOURQOINQ 

Condition publique des Matières TéxtiJei 

Uiue peignée. 
Uiae hlèe. . 
glousses. . . 

Kilos 
103 

tw.irr 
16.405 
U ï*8 

Le directeur : STORHAY. 

A P i B l T U 
BAN Y U L S - T H I L L ES 

e plus tonique et te meilleur des (ortilisats 
VIN rrcoirmandé par Ut célébrités médicales, 

oat particultérement I D I personnes anémiques 
eu d'une coDfttituiioo délicate. 

DANS TOUS LES CAFÉS 
Ex iger l'«U<|Neii« aur la h*ti«cllle 
D'pût S ToursoiDg : chei M. J.-B. GRAU 

entr«.po3it»i 
Pour tous 

M. J. DAUKY, 74, 
Pour tous renseignements, e'adres 

'—'% t Lille. 

ARMENTïftHES 

esétîsdi U muraille de eb«s H- Dsraedt, lardl-
nier. demeurant roe des Moites st ont dérobé 
plusieurs psniers de frails. 

Gomme ses vols s* tttpeOiaiteat asset tri-
qoemment, plstBte s «U déposée sa commis
sariat de poilu. 

tncroquerie. — liséasse Dsprsla, marchande 
de parapluies, demeurant S Lille, aété vlotimo 
"une escroquerie dsos les condition» auivan-

sàçhtirtquV^avtit l'habïtide démettre des 
irspluies en drtpôt dans la rot Nt«»e, un in-
vISV resté inconnu se présenta vendredi der-

..lerehss la dépositaire. Mme Dearti-Provost 
«t récusas oioq parapluies P°»r ls oossets ds sa 
propriétaire. 

Eoonduitune première (ois, est escroc revint 
quelques heures après mon' d'un soi-dissit 
billetds Urne Depreia st se Ht délivrer les ps-

CeTiie'seroqaérle n's été oonsUtee que ce ms-

steertst le bsotesu ds Oherr, 
Cette habitation était ocoupée par au m 

Ghaod forain du nom de Désiré Livoy-
On ignore sbsolnment les causes de cet 

eendte. 
Dunkerque. — Une grav» affaira. — 

Hier matin, le sisur Devogbelaera entrait 
chez lui en état complet drivresse. U roua 
desoups sa cpalheureuselemme.lnioûupa 

tuf portant. un coup de couteau à Ja 
main gauche. 

Une demi heure aprèsonarrétaltlemaii 
ts 3si -» -brutal. 

Quant i la vieUme.on dut la transporter 

Conférence politique da Maubeuge 

Le bonlanglame conspué 
L'heure tardive & laquelle finit la séance 

m'empêche de vous donner un compte-
rendu détaillé de eette admirable confé
rence. 

Que Je vous iiae tout ds suite que le 
succès de M. Sabatier, le député de l'Ai 
gérle fut immense. 

M. Scultort. conseiller général présidait, 
assisté de M. Walrand, maire de Maubeuge 

rares boulangtstes. des personnages mal 
{iropres, dissimulée dans le fond du par-
erre du théâtre, font entendre quelques 

cris de : Vive Boulanger. 
* "" lève, et admoneste sévè 

iiquels lé public 

Ls salies a mis M 
mmjH Ueaombrs Kagèi 

Hennequiat Loils, tVfi 

étot d'air ssIsMsn 
t i . t u , journs-

cossmts.rao Csasér4sae«s «a Nattât. 
Accidtntét esilur». - » « jnaUa»^wrsotiis 
surea, le nommé Auguste Wsllet, sgé ds six 
sa, dsmeurantohsassesarsnti, rvsdel;assapel 

suivait une voilure ds factsge rus VietorHogo, 
dirigeant ventspost ds flsinfVtorre, Iors-
e en srrlnst Sa fce dm nirmére 8T> de la-Vta 
t, 11 se jets N M uns voilure oui venait en 

L'une des reaes tel passa sur la nain et la 
]ous droita. U malheareax a été rslsvé •aasitét 
par M. te dootsur Lemsitre qui pssssit d« oe 
coté et prodigua les premiers "»ns su blessé. 
Oure les deux blessures k ls main et S ta joue, 
Wsllet s eu une oootssieB au mollet. 

UN ENFANT ÉCRASÉ 
à OrgeTi»» "» Llllers 

Marie Douillet, louait depuis quelques 
Instants sur la chaussée, devant la mal-
son de son grand'pere, caharetler sur la 
route de Mam, A 0*geviUe-*ex-Ullers, 
quand elle hit reaversés par une voMure. 

One des roues lui écrasa complètement 
la tète. 

La voilure était chargée de porcs et c 

a des nommés Georges Lhermitte, 17 
ans, et Télssphore brssme, 17 ans, aocusés 
d avoir da eacosn. Jeté osas «n fesse, M * voi
ture attelés d'un baudet et conduite par le sieur 
Mainbœal, de Vsrdan. 

Les brancards de la voiture ont été brisés. 

LMtoresl. — Dans la nuit du 81 an ÎS cou
rant, uo incendie s détruit toutes les dépendan
ces d'une ferme, oeeupée psr M. François Porei, 
cultivateur. . 

DAUX arrsn^es, use Àteble et deux hangar», ont 
s cendrée svse tout M qu'ils conte

naient. C'est pour le locataire une perte de 
2.000 fr-; quant au propriétaire, as perte évaluée 
a 7.000 fr est couverte par ans sssursnoe- La 
2.000 fr-; quant au propriétaire, sa perte évaluée 
a 7.000 fr est couverte par nnr - - -
Ostiss du sinistre est ncosnae. 

Vend!* le-Vieil. — Des euiraltesrs ineon-
JS ont dérobé une centaine de bottes de foin à 
ne meule sise sur le territoire de Vendin-le-

Vleil, prés ds la fesse Q- 8 des minas de Lens, 
et appartenant à H* franoais ïauquomberguee, 
•urveillanl au Chemin ds fsr des mines. 

daine qui vient d'avoir lieu a l'occasion 
de la Kermesse. 

Deux dulcinées d'Anvers que l'on ne 
jnne paa comme des modèles de vertu, 

étaient descendues dans un estaminet 
d'Halluin où te réunit la fine fleur du 
parti clérical. 

Qu'y étalent-elles venu faire ? C'est une 
question... que nous ne chercherons pas 
À approfondir, mais les mauvaises isn 
gués prétendent qu'elles auraient bien pu 
y avoir été appelées par quelques pienx 
personnages qui, bien que religieux, vous 
donneraient volontiers plusieurs messes 
pour un petit voyage à cythères. 

Outre que l'on a fortement remarqué 
dans Isa près fleuris tes allées et venues 
de ees deux donxelles, vêtues l'une de 
rouge, l'autre de vert, ou n'a pu s'empê
cher d'observer — quoi va-t on songer, 
bone Deux !—fqu'elles étalent arrivées pré
cisément au moment où notre doux pas 
teur aval fait venir de Gand des prêtres 
flamands pour préparer, par des sermons, 
la population pieuse de notre ville à la 
cérémonie dite de l'adoration, singulière 
coïncidence I 

A Halluin, le lait de loger ou de donner 
pension a des instituteurs laïques est 
sidéré par lea tartuffes cléricaux comme 
un acte d'immortalité. 

Vous allez voir que ces gens-la vont 
trouver tout naturel que le propriétaire 
du local où se réunit la fine fleur cléri
cale de notre ville ait donné un Uenvetl 
lant asile aux deux femmes vertueuses (?) 
dont la présence dans nos rues et dans 
les.... environs a fait Jaser toute lapopu 
iatlon. 

LILLE 

Soéne de désordre au Jardin Vaaban 
— Afin d'empêcher que l'on détériorât lei 
pelouses et que l'on prit des fleur* aux 
corbeilles, Il avait été décidé que chaque 
lois que l'Association artistique donnerait 
un concert au Jardin Vauban, le* bar 
rières qui séparaient le public payant de 
celnl qui entendaient les morceaux grain 
pro d»o,seraient un peu peu plus reculées, 
dans l'allée de droite, et plue rapprochées 
de la porte d'entrée. 

Hier soir, i] a été fait ainsi qu'il avait 
été décidé. Malheureusement, quelques 
Jeunes étudiants de la eaiho qui cherchent 
tout prétexte pour faire du tapage, ont 
saisi celte oeoneton pour proteeler et pro 
(érerdes cris et menaces. 

Ces jeunes cléricaux ne se sont pas bor 
nés 4 mire dsj tapage ; ils ont encore ren
versé les barrières et sont entrés, vers 
les neuf heure* et demie, san* payer, 
criant et «.eetteuiam ensuite autour du 

leur Georges Donzinel, peintre 
habituel des patronages, âgé de !» ans 
demeurant rue St-Omer. 

celui-ci a été conduit à ls police et re 
taxé âpre* avoir été interrogé par U. le 
commisaairs de police de permanence. 

Procès-verbal loi a été dresse pour ta
page et violences. 

M. Seul fort 
rement ces Individus 
adresse l'éplthète de 

If. Sabatier reprend son discours après 
avoir fait un appel au libéralisme et & la 
ciurtoisie de l'assistance. Maie lea nou-
langistes n'accordent point à l'orateur 
l'indulgence qu'il réclame et qui vaudrait 
bien mieux que toutes les interruptions. 

M- Sabatier, dit que les orateurs bou-
langistes viendront a Maubeuge : au be
soin il les sommera d'y venir. 

Un tailleur de Maubeuge, le sieur Meu-
raot.triste personnage, à figure rechignes, 
& l'air grotesque, est appelé à la tribune. 
il a rempli le rèle comique. Au bout de 
quelques minutes il s'enfuit par une cou 
lisse comme s'il était poursuivi d'une 
bande de voleurs. De nombreux sifflets se 
font entendre a l'adresse de ce saliimban 
que d'un nouveau genre. 

Un autre partisan du . braV général la 
Venette », le sieur Martin, d'Hautmont, 

élance avec fureur vers la scène ; U veut 
parler du Comptoir d'Escompte, et aus 
sitôt on entend le mot : • féodalité >. H 
ajoute (quel toupet t ) qu'il n'existe au 
cune liberté, A cet aveu 11 obtient un 
succès de fou rire. Heureux de se voir 
applaudir, il ajoute, avec emphase, et et 
faisant un geste large : 1 que les confé
rences pour lui sont tout à tait inutiles 
car U est assez grand pour savoir oe qu'il 

a faire, s 
On rit, et longtemps 1... 
M. Sabatier remet chacun de ces ora 

teurs burlesques à sa place en réfutant 
en quelques mots et aux applaudisse 
ments de toute la salle les idées saugre
nues do ses interrupteurs. 

L'honorable député a fait part a ses au 
dlteurs de l'impression profonde qu'il 
ressentait à venir parler t à la frontière •, 
slors qu'à quelques pas de pous le gou 
versement « construit par le fer et ci 
mente par le sang • enregistre et contrôle, 
escompte et pèse tous nos actes, et nos 
peusées exprimées librement dans lea 
réunions de oe genre. 

L'orateur a parlé successivement de la 
France, et de sa force militaire, faisant ai 
patriotisme français d'admirables et ré 
confortantes alluaions. 

Mais la partie la plus intéressante fut 
certainement le procès du boulanglsme 
qu'il Ht en termes indignés et avec une 
éloquence entraînante et persuasive. 

A ce moment défilent honteusement lea 
boulsngisiea qui avaient interrompu dés 
le début de la séance et jusqu'à la fin, ou 
n'entend plus de cri discordant. 

L'orateur a examiné et présenté au pu
blic le • général • sous toutes les laces. 
Comme homme politique, comme homme 
privé, comme père et époux, il nous l'a 
montré soua les traits d'un homme néfaste 
et inestimable. 

M. Sculfort ajoute quelques mots : il de 
mande l'union des républicain* en vue 
des prochaines élections et propose de le
ver la séance au cri de : Vive la Repu 
bllqur. 

En somme immense succès pour M Sa
batier et très bonne Journée pour la Repu 
blique. 

Les boulanglstes < houleux et confus • 
*vaieut quitte la salle de théâtre, se sui 
vaut à la Qle indienne et s'apitoyant sur 
le sort de leur chère Idole ai rudement 
malmenée psr l'honorable député. 

La séance est levée aux cris très neuf 
risée : Vive Sabatier, vive la République. 

LE NORD 

Le ours os la parotsae a refusé de laisser taire 
la communion à mot nia. qui est âgé de it ans. 
Est ce parCf qatl V a 7 oa 8 »DS 7*' an porter 
plainte sp eatnirifsksire ds police pour tes rasa 
vais trsileBBSBh ouë fonimîsâtt sêMr » 
mai Ris etnée? Oh eat-ee parée qns mon Ils 
fréquente en oa moment l'école laïqae T 

Je crois que ees deux faits réuni» «'ont 1 
contribué t faire prendre au ouré la décial 
dont le vous parlai» -pi»., haut 

Vait» tout de msnis comment nés sent le < 
tendent la oharft*7 et profeiwnt tosatement 
le«ntdéMTeP#e/jMa. 

Warrlrsj-I 

pour tas man 
seMr a oa de 

écrit de oatts 

Il y e an ssers en arrêtait ici un certrin 
brs d'iodlvidas prévenus d'Infraction à « 
réti d'eipulsl» ,0 pria contre eux et vi l 
dernier, oa le • resondulsalt A la freeoer*. 
J f i ; l « *>*** *•*«* tous étaient ravea-as I 
WTrvjcq ©d ,1» eoBtinuept S vivie pals têts-

%* \ srJl&S!? ZJlT?-fU$ 
Avis a Si. le prélat, gardien des lobs de es déps r-

CAUSERIE SCIENTIFIQUE 

A P R O P O S D'HYGIÈNE 
Diarrhée, oenaUpaUea, voilà deux indlspo* 

ilions quelquefois passagères, bien souvent 
(ironiques, que les personnes qui en sont st-
eintes doivent eombattre psr tous les moyens 
osaiblea car elles précédent presque toujours 
ine foule de maladies qui peuvent devenir 
érleosee. 
L'haleine fétide, les maux de tête. les i 

eure de la face, tel 
.conslipaiic 
k face, tel est le cortège S peu prés 

„ , l'anémie, 
voilà celui do ta diarrhée. 

I n'est donc pas étonn 
impositions, d'un effet 
ié, mais provenant toutes l__ _. 
nmation du tube intestinal, être traitées psr 
mènes moyens, et que dans la diarrhée, 

---nmedans ls constipation, l'usage de la graine 
de lin »it des résultats surprsnaots. 

je laisse ls psrote au docteur Valtier, qui s'est 
icupé de l'action de la graine de lin au point ds 
je thérapeutique, et qui, en 1877, le 1er octo-

_re, a publié dans la journal dea sages femmes, 
uu article intéressant sur la constipation : 

• Dnui cas surtout ont servi k me convaincre 
de l'efficacité de oe retnôde. Le premier cas con-

l'observation que j'ai laite t er ls Vicaire 
_... de nos églises tes plus Ifteortantes de 

Paris. Je l'avais eonnu le teint frais, l'œil vif, U 
Igure pleine, jouissant dune santé parlalte. 

L'ayant perdu de vue pendant cinq ou six 
os, je le rencontrais un jour et eus peine à le 

reconnaître dans ce corps tu teint jaune, à l'ail 
nt. eux joues creuses, amaigri et Pe trstnsnt 
s peine. Je l'interrogeai, et il rue dit qu'une 

....itipatito nbetlt d toute médication l'avait ré
duit peu k peu dans le triste état où je le «oyais. 

Ja lui preccrivis l'usage de 1% grsiae de lin, 
et, six mois après, jeus la satisfaction de le 

rétabli totalement. 
„ seconde obeervaU. _ 

da chemin de fer d'Orléans. Le 
chef de gare, d'un tempérament 

La seconde observation concerne un employé 

fut - tir 1 ut a l'âge d« cinquante cinq s 
seri e d'hémorragies nasales, se renœveuinl Jus-
qu à trois lois par semaine, qui le réduisirent 
bie ntflt i on état anémique extrême. Quoiqu'il 

a influence 

PAS-DE-CALAIS 

CAL-AIS 

ACCIDENT MORTEL 

sans domicile fixe était allé se coucher 
dans nn wagon de marchandises station
nant i ce moment a l'andenpe gare de 
Calais Nord et accroché à oit train se diri 
géant sur Boulogne, ce n'est que près d© 
atarqulseelne iWbette si révetlls. 

Bien que lé train fut en marche il sauta 
i terre et se blessa t une Jambe ; pour 
comblé de malheur, nn train express paa 
nhta ce moment, lui coupa littéralement 
lea deux jaunes. 

Ce milbeu^êux , relevé dtits, dit lt*t 
pftoyabté for ramené i Calai* et conduit * 
['hôpital de Sslnt Pierre. 

H est mort lundi matin. 

relevât pas directement de 
iu-conseillai nsen reoséda,et, sous aon inn 
lea hémorragies cessèrent Pourtant je s 
lotir qu'il en avait eu deax dans l'espace d'un 

, et l'ayant vn, il m'avoua qu'ayant cessé 
" -était laissé oons-tW, mais 

traitement {l86o|, 

reprendre fe traitement aussitôt qu'il est un jour 
sais aller «la selle. 

J'sl voulu me rendre compte des causas de cet 
heureux résultat, et je me suis convaincu que 
le» graines de lin ne sont pas digérées dans 
l'estomac relies sont rendues dans leur forme 
ordin»ire,snais seulement elles sent dépourvues 
de IcurmscDi-

Elles agissent donc, pour ainsi dire, mécani-auement, comme une boule bienfaissnte; lubri-
ant, c'est-à-dire rendant glisssnle la membrane 

interne d«s intestins, et le saturant de son pré
cieux mucus, ds là le rsJâchemsnt des parties 
enflammées, et leur rétablissement dam l'état 
naturel. 

Une tois ce succès constaté, je fis part de ma 
découverte â mon savant ami U profesmtr 
Trousseau, qui l'essaya k son tour et la pres
crivit désormais S tous ses clients atteints de 
constipation.' 

Le fer et le quinquina seraient des toniques 
par excellence s'ils n'occasionnaient la consti
pation. A mes anémiques, en même temps que 
le fer et le quinquina. Je conseille t'ussge de la. 
graine de lin, t la dose d'une cu'llérée i SOUM 
malin et soir dans 1/4 de verre d'eau ou de tait, 
«toestoaljaaea sent partaitecneat supportés st 

- Mets s'est slies ta fuéoft mère elMtea fa mère 

lesjo, itde 

guêrisB 

1 qui sréoèdeot. 

Le docteur AL. YALTISIU -Paris , 

Ayant «osaprls ta difficulté pour ses malades 
de se procurer de U graine de lin selon son 
désir, le auteur Trttatem «oseille plus tard à 

encia» interna, *j, Tariis,pkarmoMtk\ « Parts J. W Iff f * ^ * T w * ^ •*oisJJ*ar u m i n e 
de im laptusnehs des parties mnciJagioMses, 

r . « d ^ r » e . ¥ s f t ï i S ^ ^ ' J W f c 

.SfitAfiSaT* •*»**•»*•»' 
Tel a (te ls peint da «pari ds lateéaasllie 

sonnas sous le nom 4e Oteja» •> eat Tarin. 
qui sn ,ui l (MI anse» , ssl «arme se placer k 
cM* des ipScIsllUs las p l u appréciées. 

U - O r a s e » «a lia TaHe,. us a* detrrr» 
•Sl'esi lutte a* tas k l a » sosUéa d'à» Matai 
•» plosak, aa artx d. 1 tr. M ls b e ^ T e t » . 
t r e n e dasas Uni» , Us siiariaaaUs. 

Aslasjrd'aal, la (râla* de lia Tarai a fait too 
? • £ ' • ; • • f>f» « f oa sMdaumtot, asalssM 
HfJ»..<">SÏP»>Ua eVea» f inisse Uen aom-

ETSiS.'î'âSltf" "Mrs""'**»»«••»*" 
rasgs de Issoaiéte, grade a l'spca spoouné ila 
eerps mtdirï ï l is , { eoerlIrlîTïat TCSlto, 
que les malades pourraient retirer sa faisans 

' i aatu Msaeaas «salaes.sas w alieini-
? M . ~ ï ^ f i S . " * 1 appllsjae t trier et 

ttrrmsiWRToin.Es

